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SCENE V
MONSIEUR PURGONT, ARGAN^ B^RALDE, TOINETTB

M. PUR. Je viens d'apprendre la-bas, a la porte, de
jolies nouvelles: qu'on se moque ici de mes
ordonnances, et qu'on a fait refus de prendre le
remede que j'avais prescrit.

ARG. Monsieur, ce n'est pas , . .

M. PUR. Voila une hardiesse bie'n grande, une etrange
rebellion d'un malade contre son medecin.

Tor. Cela est epouvantable.

M. PUR. Un clystere que j'avais pris plaisir a com-
poser moi-meme.

ARG.  Ce n'est pas moi . . .

M. PUR. Invente et forme dans toutes les regies de
Tart.

Toi.  II a tort.

M. PUR. Et qui devait faire dans des entrailles un
effet merveilleux.

ARG. Mon frere . . .

M. PUR.  Le renvoyer avec mepris !

ARG. C'est lui . . .

M. PUR. C'est une action exorbitante.

Toi. Cela est vrai.

M.'PuR. Un attentat enorme contre la medecine.

ARG. II est cause . . .

M. PUR.   Un crime de lese-Faculte, qui ne se peut

assez punir.
Toi Vous avez raison.
M. PUR.  Je vous de'clare que je romps commerce

avec vous.

ARG. C'est mon frere ...
M. PUR. Que je ne veux plus d'alliance avec vous.

Toi. Vous ferez bien.

M. PUR. Et que, pour finir toute liaison avec vous,

voila la donation que je faisais a mon  neveu, en

faveur du mariage.